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INVENTAIRES DE MORTALITÉ
ROUTIÈRE ET SUIVI DE LA FAUNE

DE 2025 À 2027

Identifier et évaluer les cas de mortalité
faunique et l’utilisation des ponceaux le
long de la Route 117 (R117) et du Chemin du
Lac-Supérieur (Ch. L.-S.) dans les
Laurentides

Les inventaires de l'été 2025 ont révélé:
249 animaux tués sur la R117
1864 animaux tués sur Ch. L.-S.

La mortalité des mammifères était plus
élevée chez les écureuils roux, les lièvres
d’Amérique et les cerfs de Virginie.

La mortalité des amphibiens était
extrêmement élevée, avec 1571 individus,
dont plus de 1000 grenouilles vertes.

Le suivi comprend 16 ponceaux observés
par 74 caméras Figure 1. Équipe de recherche

effectuant un inventaire de mortalité
routière sur la route 117 (Crédit photo:
Daphné Mary, 2025)



Figure 2. Exemple d’un ponceau bâti pour le mouvement d’eau sous la Route 117 qui pourrait être
utilisé par des animaux pour traverser sous  la route. 

amphibiens (L-P Tardif et Associés,
2003). Les coûts associés à une
collision avec un cerf de Virginie au
Québec sont estimés à 13 453 $ par
accident (comparé à 10 671 $ en 2017
selon Diarra et al., 2018; calculatrice
d’inflation de la Banque du Canada),
dont 7124 $ (53 %) sont liés aux soins
des blessés, au nettoyage des
carcasses, à la réparation et au
remorquage des véhicules, et 6329 $
(47 %) sont associés à la perte de vies
humaines et animales. 

Les structures de passage sous les
routes (exemple: les ponceaux) sont
présentées comme une solution pour
réduire les impacts des routes sur la
faune. Toutefois, les ponceaux sont
généralement conçus pour permettre
le passage d’eau sous la route, plutôt 

CONTEXTE 

Les routes ont un impact important sur
les populations animales en raison des
collisions faune-véhicule (CFVs) et de
l’effet de barrière. La longueur totale du
réseau routier de la province de
Québec dépasse 180 000 km. Les routes
gérées par le ministère des Transports
et de la Mobilité durable (MTMD) du
Québec comprennent plus de 31 000
km (MTMD, 2023). En 2022, près de 7000
CFVs, impliquant majoritairement de
grands mammifères, ont été signalées
au Québec. Ce chiffre ne représente
pas l’ensemble des cas de mortalité
routière (SAAQ, 2024). En effet, les CFVs
sont généralement signalées
seulement lorsque les dommages
excèdent 1000 $, ce qui exclut la
majorité des collisions avec les
mammifères de taille moyenne ou
petite, les reptiles, les oiseaux et les 
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que le déplacement des animaux. En
Europe, des milliers de passages
fauniques ont été construits
spécifiquement pour les animaux, afin
de réduire les impacts routiers et de
maintenir la connectivité écologique.
Aux États-Unis, il y a plus de 1500
structures de passage réparties dans
43 états (Knighton, 2024). Au Québec, il
y a 170 passages fauniques
(souterrains), dont 80 ont été conçus
pour aider les grands mammifères à
traverser les routes (Gouvernement du
Québec, 2025). Malgré la présence de
ces structures, la Figure 1 montre que le
nombre de CFVs au Québec est
demeuré stable au cours des 22
dernières années, tandis que le nombre
de décès liés aux CFVs a fortement
varié durant la même période. Cela
indique un besoin d’action pour réduire
la fréquence des CFVs.

La biodiversité se détériore partout sur
la planète. Il est nécessaire de réduire
les impacts des routes sur la
biodiversité afin de diminuer les
pressions sur les populations animales. 

Figure 3. (Gauche) Graphique démontrant le nombre de CFVs annuelles au Québec  implicant
principalement des cerfs de virginie, des orignaux, des caribous, et des ours noirs(Droite) Graphique
démontrant les CFVs mortelles au Québec. Source: SAAQ (2024). 

Actuellement, plus de 30 % des espèces
d’amphibiens, plus de 20 % des
espèces de mammifères et plus de 15 %
des espèces de reptiles sont menacées
à l’échelle mondiale (vulnérables, en
danger ou en danger critique
d’extinction) (IPBES, 2019). Les taux
d’extinction sont en hausse et la
persistance des espèces est en déclin
(IPBES, 2019). Une étude menée par Hill
et al. (2019) a examiné les causes
principales de mortalité des
populations animales dans le monde.
Les résultats montrent que les
véhicules sont responsables de 7 % des
décès chez les mammifères adultes, 2%
chez les mammifères juvéniles, 1% chez
les oiseaux adultes, 1 % chez les oiseaux
juvéniles, 13 % chez les reptiles adultes,
1 % chez les reptiles juvéniles, ainsi que
4 % chez les amphibiens (Hill et al.,
2019). Les reptiles et les amphibiens
sont considérés comme les espèces les
plus vulnérables aux CFVs et autres
pressions anthropiques (Rytwinski et
al., 2016; Currie & Marconi, 2020).
Cependant, ces espèces demeurent
peu représentées dans le domaine de
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l’écologie routière. Les véhicules
constituent une cause de mortalité
plus importante en Amérique du Nord
que dans d’autres pays évalués par
l’étude. L’installation de clôtures en
combinaison avec des structures de
passage souterrainnes peut réduire les
CFVs et réduire les impacts des routes
(Hill et al., 2019; Soanes et al., 2024). 

Le ministère des Transports du Québec  
reconnait l’importance de maintenir la
connectivité écologique dans son Plan
d’action de développement durable
2023-2028. Les données provenant de
la science citoyenne, notamment
celles du projet Carapace et d’autres
projets sur iNaturalist, ont révélé un
nombre élevé d’animaux observés sur
les routes, vivants ou morts, dépassant
largement les nombres de CFVs
déclarés par la SAAQ. Cet écart
s’explique par la taille des animaux
signalés, puisque les animaux de petite
et moyenne taille ne causent
généralement pas de dommages
importants aux véhicules et ne sont
donc pas signalés à la SAAQ (Bil &
Andrasik,2020). 

Éco-corridors laurentiens (ÉCL), un
organisme à but non lucratif, travaille à
l’élaboration d’une stratégie de
conservation des milieux naturels et de
protection des corridors écologiques
dans les Laurentides, en collaboration
avec d’autres organisations,
institutions et citoyens. Au cours des
dernières années, les membres du
conseil d’administration, les employés,
les bénévoles et les stagiaires ont 

identifié les enjeux et formulé des
recommandations liées à la mise en
place de passages fauniques dans la
région.

Les Laurentides ont été identifiées
comme une zone clé abritant des
corridors écologiques qui traversent la
province. La connexion Oka–Tremblant
constitue un lien important mis en
évidence dans le plan de connectivité
élaboré par ÉCL (2025). L’augmentation
actuelle de la population active ainsi
que la hausse du nombre de permis de
construction (d’une valeur de 294,2
millions de $) indiquent une expansion  
des zones bâties à travers le Québec
(Statistique Canada, 2025). Ces
développements représentent une
menace pour de nombreuses espèces
de mammifères, d’oiseaux, de reptiles
et d’amphibiens présentes dans la
région. Depuis la pandémie de COVID-
19, une tendance s’est amorcée au
Canada, marquée par un déplacement
des populations urbaines vers les
régions. De plus, la hausse du coût du
logement a entraîné une augmentation
du développement en périphérie des
centres urbains. Ces tendances
exercent une pression croissante sur
les territoires auparavant non
perturbés. L’identification des points
chauds de mortalité routière et
l’analyse de l’utilisation des structures
de passage existantes par la faune
permettront d’évaluer et d’établir les
menaces actuelles pesant sur la
biodiversité et de déterminer des
stratégies d’atténuation pour la région.
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Figure 4. Carte de la zone d’étude dans les Laurentides présentant les corridors écologiques, les
aires protégées et les milieux humides (types : marais, tourbière ombrotrophe, tourbière
minérotrophe, tourbière boisée, eau peu profonde, marécage et prairie humide), Québec.

Source : Daphné Mary – Éco-corridors laurentiens, 2025 et OpenStreetMaps, 2025.

Le projet Tortupass d’Éco-corridors
laurentiens porte sur les populations de
tortues dans la région des Laurentides.
Cet intérêt particulier est dû à la
présence de la tortue des bois et de la
tortue géographique dans la région, la
présence de noyaux et de corridors
écologiques essentiels, ainsi que par la
nécessité de protéger ces deux espèces
en situation précaire. 

La présente étude a été conçue en
accordant une attention particulière
aux amphibiens et aux reptiles, dans le
but de sensibiliser à leur situation dans
les Laurentides et de contribuer au
projet Tortupass.

AIRE D’ÉTUDE

La route 117 (R117) et le chemin du Lac-
Supérieur (Ch. L.-S.) traversent les
municipalités de Mont-Tremblant, Lac-
Supérieur et Mont-Blanc, au Québec
(voir figure 3). La région est
caractérisée par des forêts mixtes,
composées d’essences feuillues,
comme l’érable à sucre en basse
altitude, et de conifères, tels que le
sapin baumier, en altitude plus élevée.
Les mammifères communs de la région
comprennent le cerf de Virginie,
l’orignal, l’ours noir, le castor, le renard
roux, la loutre de rivière, le raton laveur,
le lièvre d’Amérique, la martre 
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SOUS-QUESTIONS LIÉES À LA QUESTION
DE RECHERCHE 1 :

1.Quelles espèces des Laurentides
sont retrouvées mortes sur les
routes et quelles ne le sont pas ?

2.Comment le nombre de cas de
mortalité routière varie-t-il dans le
temps et l’espace selon les espèces ?

3.Comment les résultats diffèrent-ils
entre les différents tronçons de
route ?

SOUS-QUESTIONS LIÉES À LA QUESTION
DE RECHERCHE 2 :

1.Quelles espèces des Laurentides
utilisent les structures de passage
et lesquelles ne le font pas ?

2.Comment les ratios de traversée
réussie et d’évitement des structures
varient-ils selon les espèces et les
moments de la journée ?

3.Comment les résultats diffèrent-ils
entre les différentes structures ?

4.Comment les activités humaines
influencent-elles l’utilisation des
structures de passage par les
différentes espèces ?

SOUS-QUESTIONS LIÉES À LA QUESTION
DE RECHERCHE 3 :

1.Comment le nombre d’animaux
tués sur différents tronçons de route
est-il lié à leur distance par rapport
aux structures de passage
existantes ?

2.Comment la fréquence d’utilisation
des structures par les différentes
espèces est-elle liée au nombre
d’animaux tués sur les tronçons de
route situés à différentes distances
des structures ?

d’Amérique, le vison d’Amérique, le
pékan, ainsi que plusieurs espèces de
petits rongeurs. La Sépaq a identifié le
loup comme une espèce d’intérêt
particulier dans son Plan de
conservation 2022-2027 pour le parc
national du Mont-Tremblant. Les
espèces d’amphibiens et de reptiles
d’intérêt comprennent la couleuvre
rayée de l’Est, la tortue serpentine, la
tortue géographique, la tortue
mouchetée, la grenouille des bois et la
rainette crucifère.

OBJECTIFS

Ce projet vise à comprendre la relation
entre les CFVs sur des routes non
clôturées et l’utilisation des structures
de passage existantes, telles que les
ponceaux, par les mammifères, les
reptiles et les amphibiens. Les résultats
serviront comme base pour formuler
des recommandations en matière de
mesures d’atténuation, telles que
l’installation de clôtures et la mise en
place de structures spécifiques au
passage de la faune, afin de restaurer
la connectivité écologique dans les
Laurentides.

QUESTIONS DE RECHERCHE :

     1. À quels endroits et à quelle  
        fréquence les animaux sont-ils tués
        sur R117 et Ch. L.-S. dans les
        Laurentides?
   2. Quelles espèces utilisent les
        structures de passage existantes
        sous ces routes ?
   3. Comment la mortalité routière est-
        elle liée à l’utilisation de ces 
       structures de passage ?
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1.

Le travail de terrain pour ce projet se
déroulera sur deux ans et comprendra
des inventaires de mortalité routière
pour répondre aux questions 1 et 3,
ainsi que des observations de
ponceaux à l’aide de caméras pour
répondre aux questions 2 et 3. Les
inventaires de mortalité routière
auront lieu en été, de mai à août de
2025 et 2026. L’observation des
ponceaux par caméras s’étendra de
juillet 2025 à mai 2027. L’utilisation des
caméras sera suspendue de décembre
à mars en raison de la neige qui
empêche l’accès aux ponceaux.

MÉTHODES

INVENTAIRES DE MORTALITÉ ROUTIÈRE
(QUESTION 1)

À l’été 2025, des inventaires de
mortalité routière ont été réalisés de
mai à août inclusivement sur les deux 

routes, afin de localiser les zones à forte
mortalité. Les relevés ont été effectués
le matin et le soir, pendant huit
périodes de dix jours chacune. Lors de
la première période, le Chemin du Lac-
Supérieur a été parcouru le matin
tandis que la route 117 a été parcourue
le soir. Pour la deuxième période, la R117
a été parcourue le matin et le Chemin
du Lac-Supérieur le soir. L’horaire des
relevés pour chaque route a ainsi été
alterné à chaque période afin d’évaluer
les différences de mortalité entre le
matin et le soir. Sur la R117, les relevés
ont été réalisés en voiture sur une
longueur totale de 34 km. 

L’équipe de recherche était composée
de trois chercheuses roulant à 20 km/h
sur la bande d’arrêt d’urgence : l’un
conduisait, le deuxième inspectait la
bande d’arrêt d’urgence et la voie de
droite, et le troisième inspectait la voie
de gauche. 

Tableau 1. Informations recueillies pour chaque animal trouvé sur la route. 7



Figure 5. (À gauche) Équipe de recherche au
travail sur le chemin du Lac-Supérieur
(Crédit photo : Arielle Limoges, 2025)

Les données de mortalité collectées
serviront à identifier les zones
préoccupantes (points chauds) sur les
routes et à évaluer l’efficacité des
structures actuelles pour réduire les
collisions faune-véhicule.

SUIVI DE LA FAUNE (QUESTION 2)

74 caméras ont été installées dans 16
ponceaux et structures le long de la
route 117 et du Chemin du Lac-
Supérieur à Mont-Blanc et Mont-
Tremblant (QC). Parmi celles-ci, 22
caméras fonctionnent en mode
intermittent, prenant une photo toutes
les 30 secondes pour capturer
l’herpétofaune, et 52 caméras sont
déclenchées par le mouvement pour
observer les mammifères et les
oiseaux. Les caméras sont visitées
chaque mois par les chercheurs et les
bénévoles pour remplacer les cartes
mémoires SD et les batteries. Les
ponceaux le long des deux routes ont
été visités en avril/mai 2025 pour
évaluation et sélection. Les critères de
sélection des structures incluaient la
présence de végétation aquatique
(pour attirer les tortues), l’exposition
au soleil à l’entrée du ponceau, la
présence d’un substrat boueux ou
sablonneux, la profondeur et le débit de
l’eau. Parmi les ponceaux sélectionnés,
trois sont surveillés uniquement par
photographie intermittente, quatre
uniquement par photographie à
détection de mouvement, et les autres
sont observés à la fois par les deux
types de caméra. L’installation des
caméras a été complétée en fin juillet
2025.

Sur le Chemin du Lac-Supérieur, les
relevés ont été effectués à pied sur 10
km. Deux chercheuses marchaient sur
le côté de la route en s’arrêtant à
chaque carcasse. Pour chaque animal
trouvé, la localisation a été notée à
l’aide de QField et d’un GPS (Garmin
GPSMAP 64). Des informations
pertinentes ont également été
collectées, telles que l’espèce, la
position sur la route, la présence de
clôtures et l’état de détérioration de
l’animal (Tableau 1). Pour chaque
session de relevé, les heures de début
et de fin ont été enregistrées, les
données climatiques et la phase
lunaire ont été documentées, et
l’intensité du trafic a été estimée.8



Figure 6. Exemple de ponceau sur Ch. L.-S. (Crédit photo : Amanda-Faith Gélinas-Noble, 2025)

Un ponceau typique observé à l’aide de
caméras à détection de mouvement et
de caméras intermittentes comporte
un total de six caméras (trois à chaque
entrée). Une caméra à détection de
mouvement est orientée vers
l’intérieur, inclinée pour observer les
mammifères de petite et moyenne
tailles. Une autre est orientée vers
l’extérieur face à l’entrée du ponceau.
Une troisième caméra intermittente est
installée sur le toit du ponceau et
pointe directement vers le sol. Cette
installation permet d’observer les
mammifères de petite et moyenne
tailles ainsi que l’herpétofaune. Les
grands mammifères pourront être
observés dans les structures plus
larges, tandis que les ponceaux en
béton et en plastique surveillés ne leur
conviendront pas en raison de l’espace
restreint. 

Les photos recueillies seront
examinées avec le soutien du logiciel
AddaxAI (van Lunteren, 2023). Ce
logiciel permettra d’identifier les
images contenant des animaux et
d’assister dans l’identification des
espèces. Il générera des données de
comptage qui seront utilisées pour
modéliser l’utilisation de chaque
ponceau en fonction de variables
prédictives telles que les critères de
sélection des ponceaux ainsi que
certaines caractéristiques
topographiques et environnementales
propres à chaque ponceau. Ces
données de comptage seront croisées
avec les données de mortalité routière
(Q1) afin de déterminer la relation entre
les zones de forte mortalité et les
ponceaux les plus utilisés le long des
deux routes (Q3).
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RÉSULTATS PRÉLIMINAIRES

INVENTAIRES DE MORTALITÉ ROUTIÈRE
(QUESTION 1)

Un nombre élevé de mortalités
routières a été enregistré à l’été 2025
sur les deux routes. Sur la R117, un total
de 249 carcasses et 55 espèces a été
trouvé (Figure 7; Tableau 2). La majorité
des carcasses étaient des oiseaux,
avec un total de 126 individus
provenant de 27 espèces. Les moineaux
et les corbeaux d’Amérique
présentaient les nombres de cas les
plus élevés, avec respectivement 30 et
20 individus (Tableau 3). En ce qui
concerne les mammifères, les
écureuils roux, les ratons laveurs et les
cerfs de Virginie ont été les plus
fréquemment retrouvés pour les

petites, moyennes et grandes tailles
respectivement. Les amphibiens et les
reptiles étaient peu communs. Sur le
Chemin du Lac-Supérieur, un total de
1864 carcasses a été trouvé, provenant
de 45 espèces (Figure 7; Tableau 2). La
majorité des carcasses étaient des
amphibiens, avec un total de 1571
individus et de 8 espèces. La grenouille
verte était l’espèce la plus fréquente
avec 1058 individus (Tableau 3). Les
petits mammifères, principalement les
écureuils roux, représentaient la
majorité des mammifères tués sur la
route. Pour les reptiles, les couleuvres à
ventre rouge, les couleuvres rayées et
les tortues peintes étaient les espèces
les plus représentées.

Figure 7. Nombre de cas de mortalité routière pour chaque groupe le long de la R117 (barres grises)
et du Chemin du Lac-Supérieur (barres vertes) en 2025.10



Figure 8. Carcasses sur la route. Raton laveur (a), cerf de Virginie (b), bruant à gorge blanche (c),
corneille d’Amérique (d), grenouille verte (e) et tortue peinte vivante (f). (Crédit photo : Daphné

Mary et Arielle Limoges, 2025)

Tableau 2. Nombre de cas de mortalité routière pour chaque groupe d’espèces trouvées le long
de la R117 et du Chemin du Lac-Supérieur à l’été 2025.

(a) (b) (c)

(d) (e) (f)
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SUIVI DE LA FAUNE (QUESTION 2)

Une étude récente, menée le long de
l’Autoroute 15 et de la Route 117, a fait le
suivi de trois ponceaux également
ciblés par notre étude (Bolduc et al.
2025). Les résultats montrent que la
présence de chemins secs à l’intérieur
des structures a un effet positif
significatif sur l’utilisation des
ponceaux par les mammifères. Des
individus de 11 espèces de mammifères
ont été observés traversant
complètement au moins une des
structures. Des résultats similaires sont
attendus dans la présente étude, bien
que la distance plus courte entre les
ponceaux sélectionnés ici permettra
d’obtenir davantage d’informations
sur la sélection des ponceaux par les
animaux. De plus, l’utilisation de
caméras en mode intermittent offrira
des informations supplémentaires sur
l’utilisation des ponceaux par
l’herpétofaune en tant que passage
routier sécuritaire.

CONCLUSION

Au cours de cette étude, nous
chercherons à identifier les zones à
forte mortalité et l’utilisation relative
des ponceaux afin de mieux
comprendre les déplacements des
animaux dans la région. L’objectif de
cette collecte de données est de
repérer les secteurs le long des routes
où les animaux sont le plus souvent
tués. Ces zones pourront ensuite faire
l’objet de recommandations pour des
mesures d’atténuation, telles que
l’installation de clôtures ou de
structures de passage adaptées,
permettant aux animaux de traverser
ces routes de manière sécuritaire.

Figure 9. Photo (retouchée pour augmenter le contraste) d’un raton laveur utilisant un ponceau
le long de la R117 la nuit pour traverser sous la route. (Crédit photo : Université Concordia, 2025)14
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